
Secrétariat Francophone de l’Evaluation Environnementale 
(SIFEE)

Colloque au siège de l’UNESCO à Paris, 23 septembre 2010
« l’évaluation environnementale et la biodiversité »

« l’éthique et la biodiversité : la question de la valeur »

« La question de la valeur dans le domaine 
de l’éthique : les pêches et les écovillages »
Prof Abdoulaye SENE, ISE‐UCAD, Dakar 

(Sénégal)
Courriel : abdoulaye2.sene@ucad.edu.sn



Introduction

• En matière d’éthique de l’environnement et son application, il 
est important de prendre en compte le niveau des valeurs 
non humaines (préservation des ressources naturelles) et le 
niveau des valeurs humaines. 

• La dualité entre nature et humanité n’est seulement une 
question philosophique. 

• Le débat sur  l’éthique de l’environnement intervient dans un 
contexte difficile étant donné que l’éthique de 
l’environnement est une discipline jeune et qui prend de plus 
en plus d’importance. 

• Notre intervention s’articule autour de deux exemples qui 
donnent une pleine perspective de la question de la valeur 
dans le domaine de l'éthique, à savoir: les pêches et les 
écovillages



Pour une compréhension partagée de l’éthique et des valeurs

Éthique

• Si l’éthique nous fournit des outils qui  nous permet de déterminer si oui 
ou non nous devons faire quelque chose, il faut reconnaître qu’il existe 
plusieurs approches différentes à la question Que dois‐nous faire ? 

• L’éthique  peut être axée soit sur les moyens ou sur la fin. L’éthique axée 
sur les moyens est orientée sur les principes à partir desquels nous 
décidons de notre comportement. 

• Les religions ont énoncé clairement la nature fondamentale et le but des 
comportements auxquels nous nous attendons comme êtres humains, 
mais la question fondamentale en éthique demeure sans réponse 
définitive : Que devons‐nous faire ?

• La cause de tout comportement est le résultat des valeurs, des buts et de 
la connaissance ou ignorance de l’éthique. 

• L’étude et la mise en application de l’éthique ont créé toute une gamme 
d’approches aux questions de base suivantes : Que devons‐nous faire ? 
Qu’est‐ce que nous valorisons ? Et Pourquoi ? 

• Cette réflexion n’est pas exclusive aux philosophes, elle relève de la 
responsabilité de tous et chacun de prendre en considération ses 
obligations sur le plan de l’éthique, les conséquences de son 
comportement et, du comment vivre sa vie.



Pour une compréhension partagée de l’éthique et des valeurs

Valeurs 
• Les valeurs décrivent les croyances et les convictions d'un individu ou d'une 

société. Les valeurs constituent un ensemble cohérent hiérarchisé et s'organisent 
dans un système de valeurs. Elles sont subjectives et varient selon les différentes 
cultures. 

• Les valeurs représentent des manières d'être et d'agir qu'une personne ou qu'une 
collectivité reconnaissent comme idéales et qui rendent désirables et estimables 
les êtres ou les conduites auxquelles elles sont attribuées. Elles sont appelées à
orienter l’action des individus dans une société, en fixant des buts, des idéaux. 

• L’éthique nous dicte et nous aide à déterminer ce que nous devons faire, mais elle 
ne fournit pas d’explication sur la raison pour laquelle nous le faisons. 

• C’est l’étude des valeurs qui peut nous aider à y voir plus clair, nous permettre de 
comprendre pourquoi nous agissons tel que nous le faisons.

• « Une valeur est un concept de ce qui est désirable et est motivée par une force »
(Hodgkinson, 1983)



Du point de vue des intérêts humains fondamentaux 
(i)

• Les intérêts humains fondamentaux sont liés aux principales tâches 
que les êtres humains doivent entreprendre pour satisfaire leurs
besoins et coexister avec d'autres. 

• Au plan de l’éthique classique, ces intérêts peuvent être répartis en 
trois principales catégories: 

• Bien‐être: chacun a besoin d'articles de première nécessité pour 
survivre et élever ses enfants; 

• Liberté: chacun s'efforce de régler ses affaires et de réaliser ses 
projets de vie conformément à ses propres valeurs ou à celles qui 
sont définies par sa culture;

• Justice: chacun a besoin de trouver le moyen de partager les 
avantages et les charges collectifs et de faciliter la coexistence 
pacifique.



Du point de vue des intérêts humains 
fondamentaux (ii)

• Les intérêts fondamentaux sont étroitement liés aux 
capacités requises pour mener une vie décente et, du 
même coup, faire face aux vulnérabilités contre 
lesquelles chacun doit être protégé. 

• Sur le plan le plus général, les vulnérabilités 
correspondantes contre lesquelles chacun doit être 
protégé sont la pauvreté, la domination et l'injustice.

• Nous identifierons et examinerons les stratégies 
adoptées dans les domaines actifs sur le plan 
d’initiatives que sont les pêches et les écovillages en 
vue de développer et d’améliorer un comportement 
conforme à l’éthique. 



Pêches (i)

• La pêche est une importante source de nourriture et d'emploi, et
une ressource économique et sociale. Nous n’ignorons pas qu'il 
existe des limites à l'exploitation des ressources halieutiques, mais 
les décideurs et les gestionnaires ont négligé la tenue de compte, 
ce qui a eu des conséquences regrettables pour l'environnement et 
le secteur socioéconomique.

• La pêche représentant une interaction entre l'être humain et 
l'écosystème aquatique, l'éthique de la pêche porte sur les valeurs, 
règles, devoirs et vertus pertinents à la fois pour le bien‐être de 
l'être humain et le bon état de l'écosystème, et elle fournit une 
analyse normative critique des questions d'éthique qui sont en jeu 
dans ce secteur d'activités humaines.

• les considérations éthiques concernant le bien‐être de l'être 
humain et l'écosystème sont au cœur du débat sur l'avenir que 
nous voulons pour les pêches et les pêcheurs.



Pêches (ii)

• Promouvoir l'éthique en matière d'alimentation et 
d'agriculture, notamment de pêche et d'aquaculture, dans 
le cadre des efforts pour assurer l'utilisation durable des 
ressources aquatiques vivantes et la sécurité alimentaire 
de tous les habitants de la planète, aujourd'hui et à l'avenir 
est un impératif de gouvernance mondiale.

• Les analyses économique et écologique négligent les 
importantes notions éthiques que sont le bien‐être, la 
liberté et la justice. Toute chose égale par ailleurs, ce type 
d’analyse ne considère pas les problèmes transitoires 
résultant de la mise en œuvre des changements puisque 
s’inscrivant dans l'hypothèse qu'à long terme, la rationalité
économique et écologique aboutira à une protection 
sociale optimale. 



Pêches (iii)

• En nous plaçant dans le cadre des intérêts 
moraux fondamentaux qui constituent le bien‐
être de l'être humain, les aspects et les avantages 
sociaux peuvent être mieux analysés.

• Les dimensions morales de la pêche sont 
multiples, mais en matière d'éthique, la surpêche 
avec ses corollaires (pauvreté, sécurité
alimentaire, sécurité sanitaire des denrées 
alimentaires et dégradation des écosystèmes) 
constitue le grand problème.



Ecovillages (i)

• « agriculture permanente » ou de « culture permanente », la 
permaculture, une science systémique qui a pour but la 
conception, la planification et la réalisation de sociétés humaines 
écologiquement durables, socialement équitables et 
économiquement viables, est à l’origine de l’émergence des 
écovillages. Elle se base sur une éthique, dont découlent des 
principes et des techniques permettant une intégration des 
activités humaines avec les écosystémes.

• Synthèse d’écologie et de géographie, d’observation et de design, 
la permaculture inclut une éthique de soin de la terre car 
l’utilisation durable de la terre ne peut être séparée des questions 
philosophiques et de styles de vie. 

• Le principe de base de l’écovillage est de ne pas prendre à la terre 
plus que ce qu'on peut lui retourner. Le respect de la faune, de la 
flore, et de l'être humain représente alors  une des valeurs 
prépondérantes de la vie en écovillages. 



Ecovillages (ii)

• la permaculture est basée sur trois principes éthiques:
– Prendre soin de la Terre,
– Prendre soin des êtres humains,
– Limiter la consommation et la population et redistribuer les surplus.

• La permaculture ne se réduit pas seulement à la production de 
nourriture. L’architecture en matériaux naturels et 
énergétiquement efficace, le traitement des eaux usées, le 
recyclage, et la protection de l’environnement en général font 
partie de la permaculture. 

• La permaculture englobe également les structures économiques et 
sociales ainsi que le développement de communautés 
permanentes comme les logements coopératifs ou les écovillages. 



Ecovillages (iii)

• Expérience sénégalaise
Ce modèle novateur pour le développement écologique participatif, 
solidaire, responsable et durable constitue la nouvelle orientation de 
développement économique et social et d’aménagement du territoire que 
les autorités politiques entendent appliquer à l’ensemble des villages des 
campagnes du Sénégal pour quelques 14 000 écovillages. 

Le programme Ecovillages vise à mettre en place un nouveau modèle de 
développement économique intégrant le progrès social, la lutte contre les 
inégalités, la préservation de l’environnement et des ressources naturelles 
et la valorisation des potentialités locales. En somme, un modèle 
alternatif  devant asseoir les bases d’un développement local durable. 

Le mouvement des écovillages a vu le jour en 2000 avec la création d’un 
réseau national des écovillages et une première agence des Ecovillages en 
Afrique est créée en 2008 ; depuis juin 2010, le Gouvernement se dote 
d’un plein ministère chargé des écovillages. 



Ecovillages (iv)

• L’Agence nationale des écovillages (ANEV) a pour objectif de
promouvoir l’autonomie des Ecovillages en énergie propre, en eau 
et en produits forestiers pour la disponibilité à tout moment, de 
fruits, de bois d'œuvre, de bois de service et d'énergie pour une 
éradication de la pauvreté et pour la conservation de 
l’environnement global de notre planète.  

• La stratégie repose sur :
• une synergie et une complémentarité effectives avec les différentes 

politiques sectorielles ;
• par une intégration écologique et dynamique des composantes 

relatives à l’autosuffisance en énergie propre, la maitrise des 
ressources en eau et l’intégration agro‐sylvo‐pastorale avec la 
promotion des périmètres écologiques intégrés de démonstration.  



Pour conclure

• L'approche éthique encourage la participation. Elle propose que la valeur éthique d'une décision 
envisagée soit mesurée à l'aune de son acceptation à l'issue d'un débat public ouvert.

• Pour que la pêche responsable progresse et s'impose partout dans le monde, il est fondamental de partir 
de ce que les populations peuvent faire ou obtenir, sans se limiter à de simples considérations matérielles, 
mais en soulignant les valeurs morales de bien‐être, de liberté et de justice.

• Dans le domaine des pêches, le Code de conduite de la FAO pour une pêche responsable, fondé
essentiellement sur des préoccupations technologiques, écologiques, sociales, économiques et politiques, 
est probablement le cadre le plus complet et le plus élaboré en matière d'éthique humaine et 
environnementale qui existe pour l'instant à l'échelle mondiale.

• Le véritable moteur de la durabilité attendue de la réplication des acquis des écovillages demeure l’intérêt 
que les populations tirent dans la transformation de leur environnement spatial que de production. 

• Le principe de l’accès et de l’utilisation de la diversité biologique qui doit garantir la conservation de celle‐
ci pour les générations futures se trouve au cœur de la création des écovillages

• Notre responsabilité humaine est liée aux avenirs possibles, à nos choix de société et de développement.


